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(54) Ski alpin à flexion contrôlée

(57) Ce ski alpin (1) comprend une zone de montage
(6) d’une fixation centrée sur un point de montage (A6).
Ce ski comprend également une unique zone (Z1, Z2) de
déformation privilégiée en flexion, ménagée entre la zone
de montage (6) et une ou chaque extrémité (2, 4) du
ski.Sous une charge statique de 900 Newton, appliquée
au centre de la zone de déformation privilégiée (Z1, Z2)

et selon une direction perpendiculaire à la semelle (10)
du ski, la zone de déformation (Z1) adopte une configu-
ration globalement en dièdre dont la flèche est supérieure
ou égale à 13 mm, de préférence à 15 mm, le ski étant
supporté par deux barres (202, 204), disposées sous la
semelle (10), de façon symétrique de part et d’autre de
la zone (Z1) et distantes entre elles d’une distance axiale
d200 égale à 400 mm.
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Description

[0001] L’invention a trait à un ski alpin tel qu’utilisé,
notamment, pour la pratique du « free style », c’est-à-
dire des figure telles que des sauts ou des glissades dans
un environnement adapté qui comprend, par exemple,
des rails sur lesquels un skieur peut faire glisser ses skis
perpendiculairement à l’axe longitudinal de ceux-ci.
[0002] Il est connu de US-B-7 341 271 de conformer
un ski avec des zones de rigidité en flexion variable, en
vue d’obtenir une transmission d’effort efficace lorsque
le ski adopte une configuration courbe, avec un rayon de
courbure sensiblement constant sur sa longueur, comme
représenté sur les figures de ce brevet.
[0003] Le document FR 2 042 420 décrit également
un ski qui comporte une zone de réduction de résistance
à la flexion. Dans ce cas l’objectif poursuivi est de faciliter
la pratique du ski selon la technique par inclinaison laté-
rale, laquelle nécessite l’occupation d’une position arriè-
re. Comme cela est rappelé dans le préambule du brevet
FR 2 042 420, une rotation s’effectue entre partie avant
et partie arrière du ski autour d’un point placé juste en
arrière du milieu de ski, c’est-à-dire à la hauteur de la
fixation arrière ou talonnière.
[0004] Pour la pratique du free style, les skieurs veu-
lent parfois réaliser des figures dans lesquelles ils font
glisser la spatule avant ou arrière de leur ski sur un rail.
Dans ce cas, les skis de l’art antérieur fléchissent de
façon régulière sur toute leur longueur, de sorte qu’il est
difficile pour un skieur de reproduire plusieurs fois la mê-
me figure. En effet, en fonction du positionnement du ski
par rapport au rail, il n’est pas possible de prévoir le com-
portement du ski avec un degré de précision suffisant.
[0005] C’est à ces inconvénients qu’entend plus par-
ticulièrement remédier l’invention en proposant un ski
alpin qui facilite certaines figures de free style et dont le
comportement présente une bonne reproductibilité.
[0006] A cet effet, l’invention concerne un ski alpin
comprenant une zone de montage d’une fixation centrée
sur un point de montage, caractérisé en ce qu’il com-
prend une unique zone de déformation privilégiée en
flexion, entre la zone de montage et une ou chaque ex-
trémité du ski.
[0007] Au sens de l’invention, une déformation en
flexion du ski est une déformation en flexion selon une
direction longitudinale du ski.
[0008] Grâce à l’invention, la zone de déformation pri-
vilégiée en flexion, dont l’emplacement est connu du
skieur, permet d’obtenir une déformation localisée et re-
productible du ski dans la zone en question. La spatule,
définie entre cette zone et l’extrémité du ski, d’une part,
et la zone de montage de la fixation, d’autre part, ne
fléchit pratiquement pas. Ainsi, en fonction des caracté-
ristiques de la zone de déformation privilégiée, le skieur
peut obtenir plusieurs fois le même comportement, no-
tamment lorsqu’il exécute des figures connues sous le
nom de « nose press » ou « tail press ».
[0009] Selon des aspects avantageux mais non obli-

gatoires de l’invention, un tel ski peut incorporer une ou
plusieurs des caractéristiques suivantes, prises dans
toute combinaison techniquement admissible :

- La zone de déformation privilégiée en flexion est mé-
nagée de telle sorte que, sous une charge statique
de 900 Newton (N), appliquée au centre de la zone
de déformation privilégiée et selon une direction per-
pendiculaire à la semelle du ski, cette zone de dé-
formation adopte une configuration globalement en
dièdre dont la flèche est supérieure ou égale à 13
mm, de préférence à 15 mm, le ski étant supporté
par deux barres (202, 204), disposées sous la se-
melle (10), de façon symétrique de part et d’autre de
la zone (Z1) et distantes entre elles d’une distance
axiale d200 égale à 400 mm.;

- La zone de déformation privilégiée s’étend, par rap-
port au point de montage du ski, à une distance axia-
le comprise entre 285 et 365 mm. Au sens de la
présente invention, une distance axiale est mesurée
parallèlement à un axe longitudinal du ski ;

- La zone de déformation privilégiée est centrée sur
un point d’assouplissement disposé, par rapport au
point de montage, à une distance comprise entre
360 et 480 mm;

- La zone de déformation privilégiée est une zone
d’épaisseur réduite par rapport, d’une part, à la zone
de montage et, d’autre part, à la spatule définie entre
la zone de déformation privilégiée et l’extrémité ad-
jacente du ski. Dans ce cas, la zone de déformation
privilégiée a une épaisseur minimale comprise entre
6 et 8 mm, alors que la spatule a une épaisseur mi-
nimale comprise entre 8,5 et 11 mm ;

- En variante, la zone de déformation privilégiée est
formée par une garniture en matériau plus souple
que le ou les matériaux constitutifs de la zone de
montage et des spatules du ski ;

- La zone de déformation privilégiée est équipée de
moyens de limitation ou de contrôle de sa déforma-
tion. Ces moyens peuvent comprendre une plaque
déformable fixée sur la face supérieure du ski et qui
est sollicitée mécaniquement en fonction de la dé-
formation du ski dans la zone de déformation
privilégiée ;

- Le ski comprend deux zones de déformation privilé-
giées ménagées respectivement entre la zone de
montage et l’extrémité avant du ski et entre la zone
de montage et l’extrémité arrière du ski.

[0010] L’invention sera mieux comprise et d’autres
avantages de celle-ci apparaitront plus clairement à la
lumière de la description qui va suivre de sept modes de
réalisation d’un ski alpin conforme à son principe, donné
uniquement à titre d’exemple et fait en référence aux
dessins annexés dans lesquels :

- La figure 1 est une vue en perspective d’un ski con-
forme à un premier mode de réalisation de

1 2 
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l’invention ;
- La figure 2 est une vue de dessus du ski de la figure

1 ;
- La figure 3 est une vue de côté du ski des figures 1

et 2 ;
- La figure 4 est une coupe longitudinale, à plus grande

échelle, du détail IV à la figure 3 ;
- La figure 5 est une vue partielle de côté du ski des

figures 1 à 4 en configuration de test de sa flexibilité
et à échelle plus petite que la figure 4 ;

- La figure 6 est une vue de côté correspondant au
détail IV à la figure 3 pour un ski conforme à un
deuxième mode de réalisation de l’invention ;

- La figure 7 est une vue analogue à la figure 6 pour
un ski conforme à un troisième mode de réalisation
de l’invention ;

- La figure 8 est une vue analogue à la figure 6 pour
un ski conforme à un quatrième mode de réalisation
de l’invention ;

- La figure 9 est une vue analogue à la figure 6 pour
un ski conforme à un cinquième mode de réalisation
de l’invention ;

- La figure 10 est une vue analogue à la figure 6, mais
avec arrachement partiel, pour un ski conforme à un
sixième mode de réalisation et de l’invention ; et

- La figure 11 est une vue partielle de côté d’un ski
conforme à un septième mode de réalisation de l’in-
vention.

[0011] Le ski 1 représenté aux figures 1 à 5 est un ski
dit de free style dont on note X1 l’axe longitudinal central,
lequel s’étend de son extrémité avant 2 vers son extré-
mité arrière 4, ces deux extrémités étant relevées par
rapport à une zone 6 de montage d’une fixation pour
chaussure 130 représentée à la figure 3. Cette zone de
montage est définie conformément à la norme NF ISO
8364. L’extrémité avant 2 est située du côté de la zone
de montage 6 sur laquelle on fixe la butée avant 110 de
la fixation, alors que l’extrémité arrière 4 est disposée du
côté de la zone 6 où est montée la talonnière 120 de la
fixation.
[0012] La largeur au patin I1 du ski 1 est supérieure à
65 mm, de préférence supérieure à 75 mm. La zone 6
est centrée sur un point de montage A6 défini selon la
norme NF ISO 8364. On note L6 la longueur axiale de la
zone de montage 6.
[0013] Une longueur ou une dimension est dite
« axiale » lorsqu’elle s’étend parallèlement à l’axe X1,
alors qu’elle est dite « transversale » lorsqu’elle s’étend
perpendiculairement à cet axe. La largeur au patin I1 est
une largeur transversale.
[0014] La zone 6 a, sur sa longueur L6 une épaisseur
minimale e6 comprise entre 8 et 25 mm. L’épaisseur du
ski dans la zone 6 est, pour une rigidité désirée, fonction
de sa largeur dans cette même zone.
[0015] On note respectivement 8 la face supérieure du
ski 1 et 10 sa semelle.
[0016] Une zone Z1 de déformation privilégiée du ski

1 est ménagée entre la zone de montage 6 et l’extrémité
2, c’est-à-dire à l’avant de la zone 6. Une deuxième zone
de déformation privilégiée Z2 est ménagée entre la zone
6 et l’extrémité 4, c’est-à-dire à l’arrière de la zone 6.
[0017] Les zones Z1 et Z2 sont réalisées par une dimi-
nution localisée de l’épaisseur du ski 1.
[0018] Ces zones Z1 et Z2 sont prévues pour adopter
une configuration globalement en forme de dièdre lors-
que le ski subit un effort de déformation en flexion. Tel
est notamment le cas lorsqu’un skieur réalise une figure
dite « nose press », c’est-à-dire l’appui de la spatule
avant de son ski sur un rail, auquel cas la zone Z1 se
déforme de façon privilégiée, avant la spatule avant et
la zone de montage. De même, la zone Z2 se déforme
lorsque l’utilisateur réalise une figure dite « tail press »,
c’est-à-dire l’appui de la spatule arrière de son ski sur le
rail, avant la spatule arrière et la zone de montage.
[0019] Comme il ressort plus particulièrement de la fi-
gure 4, le ski 1 comprend, outre la semelle 10, un renfort
supérieur 12 en fibres de verre, un renfort inférieur 14,
également en fibres de verre, et un noyau 16 qui peut
être en bois ou en mousse. Les renforts 12 et 14 sont
éventuellement chargés en métal, par exemple en alu-
minium. Les renforts 12 et 14 peuvent également être
réalisés en fibres de carbone, en aramide, en Kevlar
(marque déposée), en acier, en aluminium, en titanal ou
dans d’autres alliages métalliques. Ces renforts peuvent
également être constitués de plusieurs couches, par
exemple une couche de fibres de verre et une couche
d’aluminium.
[0020] Une couche de finition 15, couramment appe-
lée le « dessus », est apposée sur le renfort 12 et porte
le décor du ski. Elle peut être réalisée par assemblage
de plusieurs couches.
[0021] L’épaisseur e16 du noyau 16 est réduite locale-
ment afin de former la zone Z1, de telle sorte que l’épais-
seur totale e1 du ski 1 dans la zone Z1 a une valeur mi-
nimale comprise entre 6 et 8 mm, c’est-à-dire une valeur
sensiblement inférieure à celle de l’épaisseur e6. L’épais-
seur e1 correspond à la somme de l’épaisseur minimale
e16 et des épaisseurs des renforts 12 et 14 et de la se-
melle 10, ces deux épaisseurs étant sensiblement cons-
tantes sur la longueur du ski 1.
[0022] En pratique, la valeur minimale de l’épaisseur
e16 est supérieure à 1,5 mm pour limiter les risques de
rupture du noyau 16 dans la zone Z1. On peut toutefois,
en variante, prévoir une interruption du noyau 16 au ni-
veau de la zone Z1 et/ou de la zone Z2, ce qui permet de
mettre en contact les renforts supérieur 12 et inférieur
14, de façon à limiter les contraintes dans ces derniers.
[0023] On note 18 la spatule avant du ski 1, laquelle
est définie, dans la présente demande, comme étant la
partie du ski s’étendant entre la zone Z1 et l’extrémité 2.
L’épaisseur minimale e18 de la spatule 18 est comprise
entre 8,5 et 11 mm. Cette épaisseur est plus importante
que dans les skis classiques où elle a une valeur géné-
ralement comprise entre 5 et 7,5 mm. Ceci est à rappro-
cher du fait que la spatule 18 peut être sensiblement plus

3 4 
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rigide que dans les skis classiques puisqu’une souplesse
du ski est obtenue essentiellement au niveau des zones
Z1 et Z2.
[0024] En pratique, la rigidité de la spatule 18 dépend
de la distance entre les renforts 12 et 14, c’est-à-dire de
l’épaisseur du noyau 16. Dans le cas où la spatule com-
prend un dessus ou habillage distant du renfort supé-
rieur, avec interposition éventuelle d’une garniture, ceci
n’influe pas réellement sur la rigidité de la spatule car la
distance entre les renforts demeure analogue à celle de
l’exemple des figures. La spatule peut, par exemple,
avoir une épaisseur totale de 16 mm en ayant la même
rigidité que la spatule 18 représentée sur les figures, si
l’épaisseur du sandwich formé des éléments 12, 14 et
16 a une valeur minimale comprise entre 8,5 et 11 mm.
[0025] On note 19 la spatule arrière du ski 1, définie
entre la zone Z2 et l’extrémité 4. L’épaisseur minimale
e19 de la spatule 19 a la même valeur que l’épaisseur e18.
[0026] On note ∆1 une droite perpendiculaire à l’axe
X1 et au niveau de laquelle l’épaisseur du ski commence
à décroître, en s’éloignant du point A6, par rapport à la
valeur de l’épaisseur e6. On note ∆’1 une droite perpen-
diculaire à l’axe X1 et à partir de laquelle l’épaisseur du
ski 1 commence à décroître, en s’éloignant de l’extrémité
2, par rapport à la valeur de l’épaisseur e18. La zone Z1
est définie entre les droites ∆1 et ∆’1.
[0027] On note A1 un point central de la zone Z1, ce
point étant équidistant des droites ∆1 et ∆’1 et situé sur
la face 8, à mi-distance des bords latéraux 20 et 22 droite
et gauche du ski 1. Ce point peut être considéré comme
un point d’assouplissement du ski dans la zone Z1.
[0028] La longueur axiale L1 de la zone Z1, c’est-à-dire
la distance axiale entre les droites ∆1 et ∆’1, a une valeur
comprise entre 150 et 200 mm. La distance axiale D1
entre la droite ∆1 et le point de montage A6 a une valeur
comprise entre 285 et 365 mm. La distance axiale D’1
entre les points A1 et A6 est comprise entre 360 et 480
mm.
[0029] Il est important que la zone Z1 soit suffisamment
loin du milieu du ski de façon à ce que la zone de défor-
mation privilégiée ait un effet limité sur le fonctionnement
normal du ski, c’est-à-dire sur piste plate sans qu’une
figure particulière soit effectuée par le skieur. En pratique
comme cela est visible à la figure 3, on place la zone Z1,
bien au-delà de la fixation arrière. Ainsi en utilisation nor-
male, les appuis du skieur ne sont pas modifiés. En re-
vanche, dès que pour les besoins d’une figure, le skieur
vient se mettre en appui sur la partie arrière du ski, la
zone de déformation privilégiée entre en jeu et elle dé-
termine précisément l’endroit où le ski va effectivement
se déformer.
[0030] La zone Z2 est sensiblement symétrique de la
zone Z1 par rapport au point de montage A6. Elle s’étend
entre deux droites ∆2 et ∆’2 perpendiculaires à l’axe X1
et l’on note A2 le point central, ou point d’assouplisse-
ment, de la zone Z2 sur la face 8. La longueur axiale L2
de la zone Z2 est comprise entre 150 et 200 mm et la
droite A2 s’étend à une distance D2 comprise entre 285

et 365 mm par rapport au point de montage A6. La dis-
tance D’2 entre les points A2 et A6 est comprise entre
360 et 480 mm.
[0031] En variante, la zone Z2 peut ne pas être à la
même distance du point A6 que la zone Z1. En particulier
des zones de longueurs différentes peuvent être pré-
vues, le long de l’axe X1, entre la zone de montage 6 et
les zones Z1 et Z2.
[0032] Les longueurs L1 et L2 ne sont pas forcément
égales, de même que les longueurs D1 et D2, d’une part,
D’1, D’2, d’autre part.
[0033] On relève que le ski 1 comprend une unique
zone Z1 de déformation privilégiée entre la zone de mon-
tage 6 et l’extrémité 2, de sorte que le ski 1 est susceptible
de se déformer dans une seule zone entre l’avant de la
chaussure du skieur et l’extrémité avant du ski. De même,
une unique zone de déformation privilégiée est prévue
entre la zone de montage 6 et l’extrémité arrière 4, de
sorte que le skieur sait que son ski ne peut se déformer
que dans une seule zone entre l’arrière de sa chaussure
et l’extrémité arrière du ski.
[0034] Compte-tenu de l’existence des zones Z1 et Z2,
et de la relative rigidité de la zone de montage 6 et des
spatules 18 et 19, le comportement en flexion du ski 1
est reproductible, ce qui facilite sa maîtrise par le skieur,
y compris pour la réalisation de figures de free-style éla-
borées.
[0035] Ce comportement peut être caractérisé par une
mesure des propriétés de flexion du ski 1 lorsqu’on exer-
ce un effort donné sur le ski, supporté par deux barres
202 et 204 à section circulaire, dont les centres sont dis-
tants entre eux d’une distance axiale d200 égale à 400
mm et qui sont disposées sous la semelle 10, de façon
symétrique de part et d’autre de la zone Z1.
[0036] Lorsque le ski 1 en appui sur les deux barres
202 et 204 sous l’effet de son poids, sa semelle 10 est
sensiblement plane dans la zone Z1 et sa trace dans le
plan de la figure 5 est une droite ∆3 horizontale et qui
passe par les sommets des barres 202 et 204.
[0037] Lorsqu’on exerce au centre de la zone Z1, c’est-
à-dire au voisinage du point A1, et dans un sens allant
de la face 8 vers la semelle 10, un effort E1 perpendicu-
laire à la semelle 10, alors que le ski 1 est en appui sur
les barres 202 et 204 comme expliqué ci-dessus, le ski
fléchit dans la zone Z1 et adopte, au voisinage de cette
zone, une configuration globalement en dièdre, telle que
représentée à la figure 5.
[0038] On note f la flèche de flexion de la zone Z1 dans
la configuration de la figure 5. Cette flèche est la distance
maximale entre la droite ∆3 et la semelle 10, lorsque le
ski 1 est soumis à l’effort E1.
[0039] Les épaisseurs et distances mentionnées ci-
dessus sont telles que, pour un effort statique E1 d’inten-
sité égale à 900 Newton, c’est-à-dire correspondant à un
poids d’environ 90 kg, et une distance d200 égale à 400
mm, la flèche f est supérieure à 13 mm.
[0040] Ces épaisseurs et distances sont de préférence
choisies, par simulation numérique ou par des tests sur
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échantillons, pour que cette flèche soit supérieure à 15
mm.
[0041] La zone Z2 est également configurée pour que
la flèche définie dans les mêmes conditions ait une valeur
supérieure à 13 mm, de préférence à 15 mm.
[0042] Ceci confère au ski 1 un bon comportement
lorsque le skieur réalise des figures telles que mention-
nées ci-dessus.
[0043] En outre, lorsque le skieur évolue en neige pou-
dreuse, la zone de flexion Z1 permet à la spatule 18 de
pivoter vers le haut, autour d’un axe perpendiculaire à
l’axe X1 et passant au voisinage du point A1, ce qui facilite
le déjaugeage du ski 1.
[0044] Dans les deuxième à septième modes de réa-
lisation représentées aux figures 6 à 11, les éléments
analogues à ceux du premier mode de réalisation portent
les mêmes références.
[0045] Le ski 1 de la figure 6 comprend, au dessus de
la zone Z1 de déformation privilégiée, une plaque de mé-
tal 30 immobilisée sur le ski 1 au moyen de deux vis 32.
Cette plaque peut être immobilisée sur le ski 1 par tout
autre moyen de fixation adapté. En variante, la plaque
30 est réalisée en matériau composite.
[0046] Un bloc d’élastomère 34 est disposé entre la
plaque 30 et la face supérieure 8 du ski 1. La plaque 30
permet de maintenir la raideur longitudinale du ski à une
valeur comparable à celle d’un ski classique, tant que
cette plaque 30 ne flambe pas. En d’autres termes, le ski
se déforme peu ou ne se déforme pas dans la zone Z1
tant que l’effort de flexion n’est pas suffisant pour faire
flamber la plaque 30. Par rapport au mode de réalisation
des figures 1 à 5, on obtient donc un comportement avec
une valeur de seuil de l’effort de flexion qui permet d’ob-
tenir une flexion effective dans la zone Z1.
[0047] Le bloc d’élastomère 34 garantit que, lorsque
la plaque 30 flambe, elle se déforme vers le haut et non
pas en direction de la semelle 10 du ski 1. Ce bloc est
toutefois facultatif dans la mesure où une direction privi-
légiée de flambage de la plaque 30 peut être obtenue au
moyen d’une conformation adaptée de celle-ci.
[0048] Dans ce mode de réalisation, la spatule 18 n’est
pas plus épaisse que dans un ski classique. Elle a une
épaisseur e18 comprise entre 5 et 7,5 mm. En effet, on
peut considérer que la plaque 30 compense au moins
en partie la perte de rigidité du ski, alors que, dans le
premier mode de réalisation, ce sont les spatules épais-
ses qui remplissent cette fonction.
[0049] Dans le mode de réalisation de la figure 7, une
lame ou plaque 40 d’arrêt en contre-flèche est immobi-
lisée sur le ski par une vis 42 disposée au niveau d’une
de ses extrémités 43. La lame 40 s’étend au dessus de
la zone Z1 de déformation privilégiée du ski 1. Au niveau
de son extrémité 44 opposée à la vis 42, la lame 40 est
pliée pour venir en appui contre une butée 46 fixe par
rapport au ski 1. Ainsi, en cas d’effort tendant à déformer
la spatule 18 dans le sens de la flèche F2 à la figure 7,
la lame 40 vient en appui par son extrémité 44 contre la
butée 46, ce qui limite la déformation du ski 1.

[0050] Pour donner plus de réactivité ou de « peps »
au ski 1, un ressort 48 est intercalé entre l’extrémité 44
de la lame 40 et une butée 49 fixe par rapport au ski 1.
Ce ressort exerce sur l’extrémité 44 un effort E2 dirigé
vers la vis 42, ce qui peut permettre à la lame 44 de
restituer l’énergie du ressort après flexion et de donner
plus de rebond au ski.
[0051] Dans le mode de réalisation de la figure 8, deux
butées 50 et 60 sont rapportées dans la zone Z1 de flexion
privilégiée et présentent chacune une face 52 ou 62 des-
tinée à venir en appui contre la face de l’autre butée, de
façon à limiter la flexion du ski 1 dans la zone Z1. Ces
butées permettent donc de limiter la déformée du ski 1
à un angle prédéterminée correspondant à l’angle β dé-
fini entre les faces 52 et 62.
[0052] Selon un aspect de l’invention qui est avanta-
geux mais qui n’est pas représenté, un coin en élasto-
mère peut être disposé entre les faces 52 et 62, ce qui
améliore la progressivité de la flexion dans la zone Z1 et
donne de meilleures performances à la relance du ski.
[0053] Dans le mode de réalisation de la figure 9, la
zone Z1 de déformation privilégiée du ski 1 est formée
par une succession de lamelles 70 en élastomère insé-
rées dans le ski 1, à partir de sa face supérieure 8, et qui
sont destinées à être comprimées pour permettre une
flexion du ski.
[0054] La longueur des lamelles 70, prises parallèle-
ment à l’épaisseur e1 du ski 1, est croissante puis dé-
croissante sur la longueur de la zone Z1 prise parallèle-
ment à l’axe X1. En variante, toutes les lamelles 70 peu-
vent avoir la même longueur.
[0055] Dans le mode de réalisation de la figure 10, un
bloc en élastomère 80 est disposé dans l’épaisseur du
ski 1, ce qui crée une zone Z1 de déformation privilégiée,
cette zone étant recouverte d’une lame 90 d’arrêt en con-
tre-flèche fonctionnant d’une façon analogue à la lame
40 du mode de réalisation de la figure 7. La butée 46 est
remplacée par une ou plusieurs vis 96 fixées dans le ski
1 et contre lesquelles peuvent venir en appui les extré-
mités d’orifices oblongs 94 ménagés dans la lame 90.
[0056] Dans le mode de réalisation de la figure 11, un
bloc en élastomère 100 s’étend de part et d’autre d’un
ilot 102 formant la partie supérieure de la zone de mon-
tage 6 du ski 6. Le bloc en élastomère à une épaisseur
e100 minimale sous l’ilot 102, cette épaisseur augmentant
à l’avant et à l’arrière de l’ilot 102 pour créer deux zones
Z1 et Z2 de déformation privilégiée du ski 1.
[0057] Un renfort supérieur 104, visible par arrache-
ment à la figure 11, circule dans les spatules 18 et 19 du
ski 1 et également sous le bloc 100 et l’ilot 102, ceci afin
de garantir une certaine rigidité du ski 1.
[0058] Les zones de déformation Z1 et Z2 des skis des
modes de réalisation des figures 6 à 11 ont globalement
le même comportement que celles du premier mode de
réalisation : sous une charge statique de 900 Newton,
appliquée au centre de chacune de ces zones de défor-
mation selon une direction perpendiculaire à la semelle
du ski, chaque zone de déformation adopte une configu-

7 8 



EP 2 193 824 A1

6

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

ration globalement en dièdre avec une flèche f, qui a une
valeur supérieure ou égale à 13 mm, de préférence à 15
mm, lorsque le ski est en appui sur deux poutres distantes
de 400 mm.
[0059] Les caractéristiques techniques des différents
modes de réalisation mentionnés ci-dessus peuvent être
combinées entre elles. Par exemple, une lame d’arrêt en
contre-flèche peut être utilisée dans le mode de réalisa-
tion de la figure 9. Des plaques telles que la plaque 30
du mode de réalisation de la figure 6 peuvent être utili-
sées dans les autres modes de réalisation, en addition
ou en substitution d’une lame d’arrêt en contre-flèche. Il
n’est pas obligatoire d’utiliser un ressort tel que le ressort
48 dans les modes de réalisation équipés d’une lame
d’arrêt en contre-flèche.
[0060] L’invention a été décrite à un ski de free-style
bi-spatulé. Elle s’applique toutefois à d’autres types de
ski, notamment à un ski dont seule la spatule avant est
relevée.

Revendications

1. Ski alpin (1) comprenant une zone de montage (6)
d’une fixation centrée sur un point de montage (A6),
caractérisé en ce qu’il comprend une unique zone
(Z1, Z2) de déformation privilégiée, entre la zone de
montage (6) et une ou chaque extrémité (2, 4) du ski
(1), la zone de déformation privilégiée (Z1, Z2) est
centrée sur un point d’assouplissement (A1, A2) dis-
posé, par rapport au point de montage (6), à une
distance (D’1, D’2) comprise entre 360 et 480 mm.

2. Ski alpin selon la revendication 1, caractérisé en
ce que la zone (Z1, Z2) de déformation privilégiée
en flexion est ménagée de telle sorte que, sous une
charge statique (E1) de 900 Newton, appliquée au
centre de la zone de déformation privilégiée (Z1) et
selon une direction perpendiculaire à la semelle du
ski, la zone de déformation (Z1) adopte une configu-
ration globalement en dièdre dont la flèche (f), est
supérieure ou égale à 13 mm, de préférence à 15
mm, le ski étant supporté par deux barres (202, 204),
disposées sous la semelle (10), de façon symétrique
de part et d’autre de la zone (Z1) et distantes entre
elles d’une distance axiale d200 égale à 400 mm.

3. Ski alpin selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que la zone de déformation
privilégiée (Z1, Z2) s’étend, par rapport au point de
montage (A6) du ski (1), à une distance axiale (D1,
D2) comprise entre 285 et 365 mm.

4. Ski alpin selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que la zone de déformation
privilégiée (Z1, Z2) est une zone d’épaisseur réduite
par rapport, d’une part, à la zone de montage (6) et,
d’autre part, à la spatule (18, 19) définie entre la zone

de déformation privilégiée et l’extrémité adjacente
(2, 4) du ski.

5. Ski alpin selon la revendication 4, caractérisé en
ce que la zone de déformation privilégiée (Z1, Z2) a
une épaisseur minimale (e1) comprise entre 6 et 8
mm, et en ce que la spatule (18, 19) a une épaisseur
minimale (e18) comprise entre 8,5 et 11 mm.

6. Ski alpin selon l’une des revendications 1 à 3, ca-
ractérisé en ce que la zone de déformation privilé-
giée (Z1) est formée par une garniture (70 ; 80 ; 100)
en matériau plus souple que le ou les matériaux
constitutifs de la zone de montage (6) et des spatules
(18, 19) du ski (1).

7. Ski alpin selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que la zone de déformation
privilégiée (Z1) est équipée de moyens (30 ; 40 ; 50 ;
60 ; 90) de limitation ou de contrôle de la déformation
du ski (1) dans cette zone.

8. Ski alpin selon la revendication 7, caractérisé en
ce que les moyens de limitation ou de contrôle com-
prennent une plaque (30 ; 40) fixée sur la face su-
périeure (8) du ski (1) et qui est sollicitée mécani-
quement en fonction de la déformation du ski dans
la zone de déformation privilégiée (Z1).

9. Ski alpin selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce qu’il comprend deux zones
(Z1, Z2) de déformation privilégiée respectivement
ménagées entre la zone de montage (6) et l’extré-
mité avant (2) du ski (1) et entre la zone de montage
et l’extrémité arrière (4) du ski.
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